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Rien n'est décidé au sujet des questions
amuseraient adressées au gouvernement
dans la réunion d ê la .commission de per-
manence. M. Buffet n'a encore reçu aucune
communication. D'après Y Evénement, les ra-
dicaux seraient résolus à interroger M, Léon
Say, sur le projet de modèle de timbre-
poste non politique, et M. Buffet, sur la
suspension du conseil municipal de Béziers.
Aucune de ces questions ne peut provoquer
une réuniop anticipée de la Chambre.

ill .liv * *

La propagande annoncée des intransi-
geants préoccupe les organes de la nouvelle
majorité. On lit à ce sujet dans l'Echo uni-
versel : '
,-iii

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-
bres-poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

réforme des capitulations en Egypte, la pré-
sence à l'ambassade ottomane d'un homme
qui est connu pour être l'ennemi personnel
du khédive, pourrait présenter les plus
graves inconvénients. »
M. le duc Decazes comprend qu'il ne fera

pas accepter sa réforme judiciaire aussi fa-
cilement qu'il se le promettait ; le maintien
d'Ali pacha ne lui servira à rien , nous l'es-
pérons.

* *

Lé' petit groupe intransigeant de l'ex-
tréine-gauche va mettre'les vacances à profit
pour entreprendre une campagne dont les
résultats pourraient être des plus fâcheux si
l'on ne savai't.que MM. Louis Blanc, Naquet,
Madier-Montjau .'professent des théories et
des doctrines que la presque totalité de la
gauche désapprouve formellement.
- > Quoi qu'il en soit, pendant que M. Na-
quet envoie des lettres à l'Evénement, MM.
Louis Blanc et Madier-Montjau se préparent
à aller à Lyon, à Marseille, à Avignon, pour
y organiser des réunions privées, dans les-
quelles ils rééditeront les discours qu'ils
prononcent avec si peu de succès à l'As-
semblée.
» Il nous revient que les députés de la

gauche, et même des membres de l'Union
républicain^',' sont décidés à ne pas laisser
sans réponses lesftiaùifestalions des in-
transigeants dont nous venons de citer les
noms.
» Dans chacune des villes où ceux-ci se

rendront, on organisera immédiatement
d'autres réunions privées, dans lesquelles
des représentants du parti républicain vien-
dront réfuter indirectement les Louis Blanc
et les Madier-Montjau, en démontrant que
ce serait vouloir jouer uniquement le jeu des
bonapartistes que d'adopter la ligne de con-
duite que préconisent des hommes qui ont,
en définitive, toujours porté les coups les
plus funestes à la Répub ique.
» M. Gambetta, qui doit se rendre à
*ence, dans les Alpes-Maritimes, en com-
pagnie de MM. Edmond Adam , Henri Le-
Jèvre, Léon Chiris, Gaspard Médecin , pro-
filera de sa présence dans le Midi pour
fiïposer aux électeurs qui viendraient d'en-
Jendre MM. Louis Blanc, Naquet, Madier-
Montjau , la politique de transaction qu'il a
su faire prévaloir dans les gauches et qui a

récompensée par le vote du 25 février. »

On lit dans le même journal :
« Le gouvernement français ne serait pas
®Pger, nous

mane.pacha à la atsêsteurdee-t-lo'anm.baaussamdeainottiteon-
* f® gouvernement, tout en reconnais-

ant les mérites de Khalil pacha, aurait fait
^•ûarquer que, au moment où s'agite la

On lit dans le New- York-Herald :
L'Egypte a abandonné l'alliance de, la

France pour se mettre sous la protection de
l'Allemagne. C'est une victoire pour la diplo-
matie de Berlin ; pour le khédive, c'est une
décision d'une sagesse douteuse. D'autres
nations que la France ont intérêt à écarter
l'Allemagne de la Méditerranée; en cas de
complication , l'Egypte alliée de l'Allemagne
recevrait durement sur les doigts, quelque
pût être d'ailleurs le résultat de la lutte entre
les deux puissances.

M. le Président de la République a ren-
du, le 15 juillet dernier, un décret relatif
aux positions des officiers et assimilés com-
missionnés du cadre de réserve servant au
titre auxiliaire.
En voici le texte :
Art. 1". Les positions diverses des offi-

ciers et assimilés commissionnés du cadre
de réserve, servant au titre auxiliaire,
sont :

1* La disponibilité,
2° L'activité,
3® La non-disponibilité.

Art. 2. La disponibilité est la position
de l'olTicier ou assimilé commissionné, ins-
crit sur les contrôles de l'armée restant
dans ses foyers, à la disposition du gouver-
nement.
Art, 3. L'aclivité est la position de l'offi-

cier ou assimilé commissionné, porté sur les
contrôles de l'armée et régulièrement con-
voqué pour un service.
Art. 4. La non-disponibilité est la position

de l'officier ou assimilé commissionné, re-
connu indisponible pour motif de santé, et
dont l'indisponibilité devra durer plus de six
mois. Cette position ne pourra se prolonger
au-delà de trois ans. Passé ce lapsde temps,
l'officier ou assimilé qui aura été reconnu
encore indisponible sera réformé, rayé des
contrôles de l'armée et rendu à la vie ci-
vile.
Art. 5. L'officier ou assimilé ne peut per-

dre son grade que pour l'une des causes
énoncées à l'article 1"de la loi du 19 mai
1834: '

1 ° Démission acceptée par le Président de-
la République ;
2» Perte de la qualité de Français pro-

noncée par jugement ;
3» Condamnation à une peine afflictive ou

infamante ;
4" Condamnation à une peine correction-

nelle pour délits prévus par la section 4" et
les articles 402, 403, 404, 405, 406 et 407
du chapitre II du titre II du livre III du
Code pénal ;

5o Condamnation à une peine correction-
nelle d'emprisonnement et qui, en outre, a
placé le condamné sous la surveillance de
la haute police et l'a interdit des droits ci-
viques, civils et de famille;
6» Destitution prononcée par jugement

d'un conseil de guerre.
Indépendamment des cas prévus par les

autres lois en vigueur, la destitution sera
prononcée pour les causes ci-après détermi-
nées ;
1° A l'égard de l'officier en activité, pour

l'absence illégale de son corps, après trois
mois.
2° A l'égard de l'officier en activité, en dis-

ponibilité ou en non-disponibilité, pour ré-
sidence à l'étranger, sans l'autorisation du
ministre de la guerre, après quinze jours
d'absence.
Art. 6. L'officier ou assimilé qui, après

avis motivé du conseil de santé des armées,
aura été reconnu impropre au service, sera
réformé, rayé des contrôles et rendu à la vie
civile.
Art. 7. La restitution sera encore pronon-

cée de droit par le chef de l'Etat sans juge-
ment et sur le rapport du ministre de la
guerre, à l'égard de l'officier ou assimilé qui
sera mis en état de faillite, aura été déclaré
banqueroutier, ou auquel les prescriptions
de l'article 612 du code de commerce sont
applicables.
Art. 8. La destitution pourra aussi être

prononcée à l'égard de tout officier ou assi-
milé, fonctionnaire public, agent du gouver-
nement ou officier ministériel, qui aura été
révoqué de son emploi ou de sa charge par
mesure disciplinaire, ou, enfin, après avis
d'un conseil d'enquête :
1 ° Contre l'officier et assimilé qui aura été,

par mesure disciplinaire, privé de sa com-
mission durant une année ;
Et 2° contre tout officier ou assimilé ayant

été signalé au ministre de la guerre comme
ayant manqué à l'honneur ou ayant, en de-
hors du service, commis volontairement en-
vers ses supérieurs hiérarchiques unman-
quement grave aux règles de la subor-
dination militaire. [Principes généraux de la
subordination. — Ordonnance du 2 novembre
1833.)
Ce conseil d'enquête sera présidé par un

officier général et composé, y compris le pré-
sident, de cinq membres, dont trois appar-
tenant au cadre des officiers de réserve. Il
opérera en suivant les formes établies par
l'ordonnance du mai 1836.
Art. 9. L'officier ou assimilé dont la ma-

nière de servir ou la conduite aura donné
des sujets de plainte sérieux, mais pas as-
sez graves pour encourir la destitution,
pourra être privé de sa commission par dé-
cret du chef de l'Etat, sur le rapport du
ministre de la guerre, pendant un temps
qui ne pourra être moins de trois mois,
ni excéder une année. Au bout d'une an-
née, il sera envoyé devant un conseil d'en-
quête, ainsi qu'il a été dit à l'article 8 ci-des-
sus.
Art. 10. L'orsqu'un officier ou assimilé

appart-enant par son âge à l'une des catégo-
ries soumises au service soit dans l'armée
active, soit dans l'armée territoriale, en
vertu de la loi du 27 juillet 1872 sur le re-
crutement, aura été temporairement privé
de sa commission par mesure disciplinaire
ou destitué, il sera, le cas échéant, et si,
d'ailleurs, il n'est pas exclu de l'armée par
la nature de la condamnation encourue, as-
treint à remplir comme soldat, dans un
corps de troupes, les obUgations imposées
aux hommes de sa classe.
Art.11. Les officiers ou assimilés sont, dès

qu'ils ont été régulièrement désignés pour
un service, soumis à toutes 1RS règles de la
discipline en vigueur dans l'armée active, et
passibles des peines édictées, tant par l'or-
donnance du 2 novembre 1833 sur le ser-
vice intérieur que par le Code de justice mi-
litaire.

Art. 12. Les officiers ou assimilés'qui,
pour assister à une cérémonie publique ou
dans toute autre circonstance, auront revêtu
leur unTforme, seront considérés comme
présents au corps et soumis aux mêmes ju-
ridictions que s'ils-étaient en activité do ser-
vice.
Art. 13. Ces officiers ou assimilés pour-

ront, sans préjudice de la destitution, s'il y
a lieu, et sur le rapport des autorités mili-
taires sous la surveillance desquelles ils sont
placés, être punis selon les règlements mili-
taires, par ordre du général commandant la
région, si, en dehors du service et même
non -revêtus de leur uniforme, ils se rendent,
envers un de leurs supérieurs hiérarchiques,
coupables d'injures par voies de fait, pro-
pos ou menaces. Ces punitions disciplinaires
ne pourront pas empêcher l'action des tri-
bunaux ordinaires, lorsqu'il y aura lieu de
l'exercer.
Art. 14. En tout temps, l'officier ou assi-

milé du cadre de réserve, inscrit sur les con-
trôles de l'armée, qui se sera rendu coupa-
ble d'un des crimes énoncés dans le chapitre
1"du titre II du Code de justice militaire
[trahison, espionnage et embauchage], sera jus-
ticiable des conseils de guerre.
Art. 15. Les prescriptions de l'article 266

du Code de justice militaire, relatives au
port illégal d'un uniforme ou d'un décora-
tion, sont également applicables en tout
temps aux officiers ou assimilés du cadre de
réserre.
Art. 16. Pour tout ce qui concerne la dis-

cipline générale, les officiers et assimilés du
cadre de réserve, en disponibilité ou en
non-disponibilité, relèvent de l'autorité des
généraux commandant les régions et subdi-
visions de région où ils sont domiciliés, et
ils sont, dans les places de guerre ou villes
de garnison, plus particulièrement placés
sous la surveillance du commandant de la
place ou-de l'officier qui en remplit les fonc-
tions.
Art. 17. Les officiers ou assimilés du ca-

dre de réserve, dans quelque position qu'ils
soient, sont soumis chaque année à une ins-
pection générale. Us doivent, à cet effet, se
présenter au chef-lieu de leur canton lors
des opérations du conseil de révision de-
vant l'officier général faisant partie de ce
conseil.
Art. 18. Il sera rendu compte au ministre

de la guerre, par les soins des autorités ci-
viles et militaires compétentes, de toutes les
condamnations encourues par les officiers
ou assimilés du cadre de réserve. Les faits
graves entachant leur honneur, ainsi que
les mesures disciplinaires prises contre eux
au point de vue professionnel civil, seront
portés par les mêmes autorités à la connais-
sance des généraux commandant les régions
auxquelles ces officiers ou assimilés auront
été affectés. Ces officiers généraux prendront
ensuite, lorsqu'il y aura lieu, les ordres du
ministre à ce sujet.
Art. 19. Il n'est rien changé en ce qui

concerne les lois et règlements qui régissent
la position et la discipline des officiers gé-
néraux du cadre de réserve, non plus que
des fonctionnaires militaires assimilés dési-
gnés dans l'article 37 de la loi du 13 mars
1875.
Art. 20. Les officiers ou assimilés du ca-

dre de réserve, ne peuvent prendre part à
aucun vote lorsqu'ils sont présents au corps
ou service auquel ils sont régulièrement af-
fectés.
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PRINCIPAUTÉS DANUBIENNES.

Il nous arrive d'Orient des nouvelles de
plus on plus graves, qui confirment ce que
nous avons dit plusieurs fois du meuve
ment général qui s'opère dans les provin-
ces danubiennes contre le gouvernement
turc.
L'insurrection de l'Herzégovine en a été le

prélude ; aujourd'hui, l'agitation gagne de
proche en proche. Hier, le télégraphe nous
annonçait une révolte en Bosnie ; ce ma-
tin, il nous apprend que le ministère serbe
est démissionnaire après le résultat des élec-
tions.

Les détails manquent encore ; mais, ce
qu'il y a de certain, c'est que les élections
ont été hostiles au gouvernement du prince
Milan, et surtout hostiles à la Turquie.
La veille, le congrès électoral avait émis

contre le ministère un vote do défiance. Les
électeurs l'ont accentué en donnant la majo-
rité au parti de l'opposition, c'est-à-dire au
parti «fovorableà l'émancipation de l'Her-
zégovine et de la Bosnie. » Ce son-t les pro-
pres termes de la dépêche.
I.e prince Milan a, dit-on, chargé M. Uis-

tich de former un nouveau cabinet.
Ainsi, il parait clair que le parti serbe l'a

emporté, et que le sentiment dominant en
Serbie est contraire à la poliUque de neutra-
lité suivie par l'ancien ministère et par le
prince lui-même, i-a nouvelle majorité sera
pour une politique d'action favorable au
mouvement d'émancipation des provinces
soumises au joug de la Turquie.
On ne peut méconnaître la gravité de ces

nouvelles, qui créent à la Porte une situa-
tion difficile et qui, peut-être, rendront inu-
tiles les elTorts de la diplomatie pour évitef
un conflit.
Le Glas Cermgona nous montre de plus le

Monténégro comme prêt à entrer dans le
mouvement. « Si on ne fait pas, dit-il, aux
insurgés des conditions satisfaisantes, le
Monténégro ne restera pas plus longtemps passif;
il fera son devoir. »

Ce n'est là, dira-t-on, que l'affirmation
d'un journal ; cela est vrai. Mais ce langage
répond à l'opinion générale, au sentiment
qui s'est emparé de ces populations ; et
quand on le rapproche des iaits, on est bien
obligé de le regarder comme l'expression de
la vérité. Chaque gouvernement, le Monté-
négro comme les autres, proclame bien sa
neutralité ; mais chacun est impuissant à la
maintenir, et tous les jours des bandes ar-
mées passent la frontière pour porter se-
cours aux insurgés.

Que peuvent. faire les gouvernements
contre ce sentiment général de leurs peu-
ples?

Depuis cinquante ans les cabinets d'Eu-
rope font des efforts incroyables pour main-
tenir l'intégrité de l'empire ottoman qu'ils
regardent comme nécessaire à la paix du
monde. Le Turc, planté à Constantinople, est
pour eux le porte-clef du Bosphore ; et ils
veulent garder le porte-clef pour n'avoir pas
à régler sa succession. A cela s'est bornée
l'oeuvre de la diplomatie européenne depuis
un demi-siècle.
Mais il vient des heures où les événements

déconcertent les calculs des politiques. L'O-
rient semble prêt aujourd'hui à en donner
un exemple. On ne saurait nier la gravité
du mouvement qui se prépare dans toutes les
provinces soumises à la Turquie, et qui
semble devancer par sa rapidité l'action de
la diplomatie. Dans quelques jours cette éter-
nelle question d'Orient, toujours ajournée,
jamais résolue, va se poser de nouveau à
l'Europe surprise. Que la Turquie éprouve
un échec grave ou que l'insurrection s'étende,
les puissances intéressées seront peut-être
obligées d'intervenir autrement que par des
conseils officieux donnés au sultan.

Voici les dernières nouvelles qui nous ar-
rivent de l'Herzégovine.
Le Daily News publie la dépêche suivante :

« Vienne, 16 août.
» Les Turcs débarquent des troupes à

Kleck L'un des chefs des insurgés a livré
aux Turcs par trahison les troupes qu'il
avait sous ses ordres ; en conséquence, les
Turcs sont, de nouveau, maîtres du monas-
tère forfifié près de Trébigne. Les insurgés
assiègent avec du canon une petite forteresse
prèsdePiva. ^ ,„„t
» Des télégrammes annoncent que tout le

long de la Save les populations de la Bosme
se sont soulevées. Les fils télégraphiques ont
été coupés, Trente Turcs ont été massacrés.

et les bâtiments de l'Etat incendiés. Des per-
sonnes isolées et des familles cherchent un
refuge en Autriche. »

La Correspondance politique du 17 août dit
que, d'après les plus récentes nouvelles ve-
nues du camp des insurgés, ceux-ci ont livré
plusieurs combats victorieux ù Rabin, à Sas-
sen et à Duckrova, sous la conduite de Bog-
dau Simounovich et de Zabica Krusevich ;
enfin àGrabije, avecGligen Milcevich comme
chef. Toutes ces localités ont été incendiées.

Nouvelles militaires.

Le ministre de la guerre, désireux d'ha-
bituer autant que possible au maniement
des armes à feu les hommes de la classe
de 1867 faisant partie de la réserve de l'ar-
mée active, et rappelés momentanément
sous les drapeaux en vertu de l'article 43
de la loi du 27 juillet 1872, vient de déci-
der que pour ce qui concerne les exercices
de tir, 27 cartouches à balle seraient distri-
buées à chacun de ceux qui seraient armés
de fusils, carabines, mousquetons des mo-
dèles 1866 et 1874, et 12 cartouches à balle
seraient allouées à chacun de ceux qui se-
raient armés de revolvers modèle 1873 ou
de pistolets de modèles antérieurs.
En outre, les hommes de la réserve pre-

nant part aux grandes manoeuvres d'au-
tomne recevront le môme nombre de car-
touches sans balle que les autres hommes
de troupe sous les drapeaux.

On écrit d'Orléans à l'Ordre :
De grandes manoeuvres vont être pro-

chainement exécutées dans notre départe-
ment par le 5* corps d'armé.

Ces manoeuvres auront lieu entre Males-
herbes et Pithiviers, à une huitaine de Ki-
lomètres de Fontainebleau. Les deux corps
opposés l'un à l'autre seront commandés
par M. Halna de Fretay, commandant la
4" division de cavalerie, et par M. Berthaut,
commandant la r® division d'infanterie.

Le premier corps sera composé des 1"et
11' hussards, 22® et 23® dragons, et de la
brigade Lian, 4® bataillon de chasseurs à
pied, 82* et 85® régiments de ligne.
Le deuxième corps comprendra la 10* di-

vision d'infanterie et la brigade de cavalerie
Charlemagne, 18* bataillon de chasseurs à
pied, 46®, 89°, 31®, 76® régiments de
ligne, 10® régiment de chasseurs à cheval
et 4® de dragons.
La bataillefinale qui couronnera les ma-

noeuvres sera sans doute livrée sur le ter-
rain qu'occupait le corps MarUn des Pal-
lières à la bataille d'Orléans, livrée le 2 dé-
cembre 1870 par le général d'Aurelle de
Paladines au prince Frédéric-Charles,
Ajoutons à ces renseignements les sui-

vants, que nous avons lieu de croire exacts :
Les troupes occuperont tout l'emplace-

ment situé entre ces quatre points : Châ-
teau-Landon, Fontainebleau, Pithiviers et
Malesherbes.
La cavalerie sera à Estouy.
4,000 hommes d'un côté et 5,000 de l'au-

tre prendront part à la petite guerre.

Le Sémaphore de Marseille donne quelques
détails intéressants sur les grandes manoeu-
vres qui vont être prochainement exécutées
parle 15® corps d'armée, sous le comman-
dement du général Espivent de la Villebois-
net :
« Les troupes qui figureront l'ennemi

porteront à leur coiffure un manchon d'é-
toffe blanche.
» Chaque fois qu'il sera possible de s'en-

tendre avec les habitants, les troupes seront
cantonnées dans des granges, hangars, etc..
On évitera autant que possible le morcelle-
ment. Les officiers seuls recevront des bil-
lets de logement.
» Quand on sera près de l'ennemi, —

supposé bien entendu, — les hommes cam-
peront sous la petite tente et les officiers au-
ront de grandes tentes dans la proportion
suivante : une pour le colonel, deux pour
l'état-major du régiment et deux pour cha-
que bataillon. C'est-à-dire que les officiers
de compagnie seront logés à six sous la
même tente.
» Quand les hommes bivouaqueront, on

leur donnera la demi-couverture que trans-
porteront des voitures d'administration.
» Les troupes percevront la solde de

route. Elles porteront des vivres de réserve
pour deux jours, ainsi que 20 cartouches
par homme, 80 autres cartouches par hom-
me suivront par les soins de rarlillerie. »

L'Ordre et la Liberté, de Caen, annonce
que deux officiers d'artillerie sont arrivés ù
Granville il y a peu de jours, ayant pour
mission de préparer l'étude de l'établisse-
ment d'un champ de tir sur les mielles de
Donville et de BréviUe, au nord de la place.

Cette position, considérée comme parfai-
tement convenable en 1873 par le général
de Sonis, commandant la division de Ren-
nes, et naguère par le général d'artillerie
Chapp, pourra recevoir au printemps deux
batteries, soit quatre cents hommes envi-
ron, pour lesquels des baraquements seront
construits avant le 1®' mai prochain.

Ce champ de tir, outre l'avantage d'une
grande portée, offre celui de ne perdre au-
cun matériel et de suivre facilement la traî-
née du projectile sur une surface sablon-
neuse que la mer ne couvre jamais.

Nous avons annoncé que la classe de
1867 sera appelée à prendre part aux gran-
des manoeuvres du mois de septembre pro-
chain.
Voici, d'après des renseignements pui-

sés à bonne source, la décomposition du
service de cette classe :
Environ 50,000 hommes ont fait tout

leur temps de service actif, 80,000 ont servi
pendant un temps plus ou moins long, et
1,700 seulement n'ont fait aucun service.
Chaque homme rentrera dans l'arme où

il avait servi avant sa libération.
On paraît devoir être, au ministère de la

guerre, d'une sévérité extrême, et, sauf le
cas de maladie dûment constaté, aucun cas
d'exemption ne sera admis.

Les manoeuvres des 15', 16®, 17®, 18®
corps d'armée, dont les chefs-lieux de cir-
conscriptions sont Marseille, Montpellier,
Toulouse et Bordeaux, ne s'exécuteront, pa-
raît-il, qu'après le 25 septembre, à cause
des vendanges.

SACMIIII
I l y a c i n q . ï i a i x t © a i x s.

X.
DISTRIBUTION DES PRIX A L'ÉCOLE CHRÉTIENNE

DE SAUMUR,

Voici en quels termes le journal de Sau-
mur s'exprimait, il y a juste un demi-siècle,
sur l'école des Frères de cette ville :
« L'éducafion religieuse est le premier des

biens, c'est la condition et la stabilité des
Etats ; les gouvernements qui l'oublient ven-
gent par leur chute rapide les principes mé-
connus. H appartenait à la monarchie, qui
fit le bonheur de la France pendant quatorze
siècles, qui s'interposa, comme par enchan-
tement, entre nos envahisseurs et nous, do
signaler la Restauration par un grand bien-
fait. Ce bienfait, le peuple (p/e6s) l'a recueilli ;
c'est l'éducation qui lui est donnée dans les
écoles chrétiennes. Nous en appelons au té-
moignage des personnes présentes • à la dis-
tribution des prix qui vient d'avoir lieu à
l'école deSaumur. En est-il une, quelle que
soit d'ailleurs son opinion politique, et la
prévention dont peut-être elle venait armée,
qui n'admire cette patience, ce zèle infati-
gable des Frères, consolateurs et maîtres des
enfants du peuple, qui ne soit disposée à
faire désormais prompte justice des calom-
nieuses inculpations dont ils sont l'objet, et
qui ne reconnaisse que l'instrucUon donnée
par eux est sage, bien dirigée, bien appro-
priée, et ne peut faire que d'excellents ci-
toyens?
» Bien que ces écoles soient spécialement

consacrées à recevoir le fils de l'ouvrier et
du pauvre, que cette éducation première
qu'on y reçoit ait généralement peu d'attraits
pour les gens du monde, la cérémonie avait
attiré toutes les autorités, et ce que la société
a de plus honorable. C'est l'âge d'or du
pauvre que le temps dans lequel nous vivons.
Le malheur inspira-t-il jamais un si grand
intérêt! Un roi qui épuise par les aumônes
sa liste civile, une famille royale qui va tout
entière au-devant de l'indigent, voilà des
exemples partis de trop haut pour qu'ils ne
soient pas suivis.
» Après plusieurs interrogations sur la

grammaire, le calcul et le catéchisme, quel-

ques enfants ont récité dTs di«i. ' '
avec autant de simplicité qurd®®' «̂ criis
qui ont fait le p j grand^ p U ^ ^ ^ e
gence, les gestes de ces petik S" ^ ''^'elli,
le plus âgé avait à peine dou ' an ^^^ «
né tous leurs auditeurs, le Un 'T^'on-

vif intérêt ; M le général marquif,?
qui s'es plu à l'interroger,
de ses réponses, qu'il lui a fail l i
pr.xde.part,

touchantes allocutions, se Lni
interprètes de la reconnaissan e ie w f
disciples, pour la protection s p é S .
pour la sollicitude et la bienveil ani dp
minislration municipale, et pour estl'^"
qui dirigent leurs travaux. On lisait
les visages l'impression produite
bleau de la bonté et des^oin de ŝ L
tait par un de leurs élèves; mais
reconnai 5̂sance de ces enfants embr^ssam i '
genoux des Frères leur ont arrach S f
mes et attendri tous les spectateurs
» L'école chrétienne compte iso enfant,

et est dirigée par des Frères qui Luve^
dans leur zèle et l'avantage de Lv S o t
les moyens de leur d®nner à tous cette in '
truction première avec laquelle tout cLvpn
peut devenir utile à son p'ays. et qli
oppan le germe de talents que ï m Z t
aurait laissés ignorés, promet de brilE
sujets dans tous les rangs de la société a.
jourdhui que le mérite est un titre aCé
pour parvenir, quelle que soit la classe où

soit né, » M mvl)
•i.iriiMa.ia"i»Bti-i. - ' • •

Cfîromqoe Locale el k l'Ouesl.
MUSIQUE DU 32® DE LIGNE.

Demain samedi, à 8 heures du soir, un
concert sera donné , dans le square' du
théâtre, par l'excellente musique du 32®, q̂ue
notre ville est heureuse de posséder pour
quelques jours. .

Nous, donnons plus loin, à notre article
Programme des Fêtes, les titres des morceaux
qui seront exécutés par cette musique
d'élite.
A cette occasion, les souscripteurs des

musiques de la ville (municipale et des pom-
piers), ainsi que MM. les officiers, seront
admis dans l'enceinte du square.

.nibr!.
Des pêcheurs ont trouvé hier, à Saint-Clé-

ment-des-Levées, le cadavre du jeune sol-
dat qui s'est noyé mardi soir à Saumur,

C'est par erreur que nous avons dit que
la fanfare des sapeurs-pompiers n'avait pas
obtenu de réduction pour aller au festival de
Nantes.
La Compagnie du cheminée fer d'Or-

léans, suivant l'usage, a consenti à une
réduction de 50 pour 0/0 sur son tarif gé-
néral.

Les récoltes en Maine-et-Loire^
Nous extrayons ce qui suit du rapport

présenté au Conseil général par M/ le pr(^
fet: ''i- ' -
« D'après les renseignements recueillis

sur les divers points du département, la ré-
colte de froment, en 1875, atteindra à peu
près le produit d'une année moyenne. La
sécheresse persistante du p r i n t e m p s a caus&
le plus grand tort dans toutes les terres lé-
gères et peu profondes ; en o u t r e , pendant
un certain temps, on a eu des craintes se-
rieuses sur la qualité, par suite des
qui entravaient la moisson ; heureusemem.
la température s'est remise au sec à la
du mois de juillet. , g(
» Les autres céréales, seigle , orge

avoine, ont subi le contre-coup f .7."
infiuences climatériques, et la récolte 1»' ^^
aussi à désirer, surtout pour les org
avoines de printemps. „ ..firiels n'ont
» Les fourrages naturels et artificiels

donné, pour les mêmes causes, qu un ^ ^
dement peu satisfaisant ; toutefois.^^
lieu de constater que l e s p uies oes ^
juin et juillet ont favorisé r̂a un
iondes herbes,ppeeuu aattttéénnuueerr llee uddéeofunicctiutleudre llaa premie,r.ejôn^ drês^Ces pluies ont permis aussi la
choux dans d'excellentes condition»̂
^ Les pommes de terre. les cha v̂

les autres cultures de printemps oni e



_ ^ sécheresse. Dans plu-
-nuff f̂' J les cultivateurs se sont

r' foiflio"'?'Jtion de ressemer leurs
h a ^ ^ S p a ^ ^ ^ ^ pluies
' Zs q"' " ' ae bien à ces cultures ; les

belles aujourd'hui, et
'"ifd^'^' nt regagné le retard d'au

la sécheresse leur avait

^Jrou î̂ia vigne, elle donne de très-
nres malgré les pluies surve-

LÏesp^'®" t de la et qui ont
La de coulure. On a signalé

ii^^ f̂n ŝ traces d'oïdium, mais si la

concevoir de craintes sérieu-

[ de fruits sera peu abon-
U s arrondissements de Segré

nù il existe des pommiers en
M a g quantité, cette récolte sera

" malin, les étrangers commen-
^ mer h Nantes pour les fêtes qui

Tcé hier. Le train de plaisir, or-
si louable empressement par

^ Ses d'Orléans et de l'Ouest, est
ses wagons bien garnis. Les

^ venus ont trouvé sur leur pas-
grand nombre de curieux et ont

iJSoearques^dejwalhie.

• . les travaux de construction de
Il Poiliers-SaumUT viennent de com-
Aille Journal de la Vienne. Un cer-

f i e d'ouvriers sont déjà occupés
.rierrains expropriés, et les travaux
plient de marcher rapidement,

à six heures du soir, le train de
i t i . n » 532. venantde la Vendée,
Swager sur le pont du bras de Pir-
Lr entrer en gare de Nantes, lorsque
îde l'un des wagons se rompit. Par

icewagon et plusieijrs .autres dérail-
,1 Ils ne furent pas culbutés cependant
iffélèreot dans le sabVe. Les agents fai-
Ijserïicedu train n'éprouvèrent aucun

K résulte, en somme, de cet accident,
jjencoaibremênlquiïorcefes trains ve-
Idela Vçndée à Nantes et allant de
tes en Vendée, à s'arrêter au point oii a
Iw le déraillement et aller prendre un
sifdelà, dé part et" d'autre,|iin train
jrépour le transbordement. ^

{Phare de la Loire.]
——— 'tj '

«affreuse scène de brutalité, dit Ylndé-
twie VOuesi/a"eu lieu à Rennes,
ie boulevard de la Duchesse-Anne, en
Mcede plus de deux cents personnes.
•iJiouTriers qui se querellaient en sont
ssaux coups. L'un d'eux a porte à son
"Mire un coup de pied dans le bas-
q̂ui l'a étendu sur le sol, puis il lui a
sur l'abdomen sans que personne
«̂lervenir.
-Vous vouiez donc me tuer? disait la
en se débattant et cherchant à s'ar--
âux étreintes de son brutal agres-

• ûi, répondait celtii-ci, je te ménage
Jpuis la guerre?
'Jfieui, acharné, pareil à une bête fé-
^ «̂e ruait sur sa victime, et cherchait
'«traser les entraillès.
^ un des nombreux témoins de celte
^•ûorrible n'a eu la pensée d'aller cher-

armée. Cependant le coupable

^ l̂ime est dans un état désespéré.

^ ^ R A M M E D E S F Ê T E S

^ UW K SACMUR LES 2 i , 22, 23
KT 24 AOUT 1875.

'î'^LÏSW,!! CONCERT
onné, dans le

^le pr^'f®' P" la MPSIQTJE DU 32i« DK LIGNE.
^ flamme de ce concert:
LS^UT^! BRTINET.
L^ré Kp.®'"® clarinette.. BBBPSANT.

iZT'^^otwsor.... VERDI.
L ^ D J F T . ) I?®""® VERDI.

AU GEWOE.,
. ^^ Moulins

. ioaiK.^..
des musiques d.

®®roûi admis dans l'enceiule du

Badeeodll?aaniBRB-i,dsIlnamung^Pe®pet''t.Î-rVueersdaeilllaes'C, odmu éPdoiret.ail-L'mdi'Oisr,lépalancse,
O i n a a n c l i e août

dronîp VV COURSES DE CHEVAUX surThippo-
S S r : ^^'•'•^•ns-Chacé.-Six prii seront courus,
1° Course plate (militaire), un objet d'art ; ~
^ Prix des Haras, 2,000 fr.; •

^nx de la Société d'encouragement, 2,000 fr.:
1 ^ourse de haies (militaire), un objet d'art ;
Ro o P «̂ lis'ûin de fer, i,000 fr. ;
o bteeple-cbase militaire, un objet d'art.

dHeasî'̂ clourses. municipale jouera dans l'intervalle

sique municipale. 1® Siquare' , i'par la Musi-

A 8 heares : REPEISENTATION AU THÉÂTRE par
des artistes de Paris, sous la direction de M. Mark.
yette représentation comprendra :
La Chatte métamorphosée en femme, opéra-comi-

que en 1 acte, de Scribe, musique d'Ofîenbach.
Duprat^ y' "n 1 acte, musique de
Litschen et Fritschefi, opérette en 1 acte, paroles

de Boisselot, musique d'Offenbach.

L i x n c l i 3 3 a o ût
A 3 heures précises: GRAND CARROUSEL donné

par 1 Ecole de cavalerie. —MUSIQUE DU 32» DE LIGNE.
Les tribunes de la ville ont été considérablement

augmentées.
A 8 heures 1/2 : FEU D'ARTIFICE avec intermèdes

de feux variés, décor, bouquet ; embrasement de la
rive droite de la Loire, du pont Gessart au Marron-
nier.

CONCERT dans le Square, par la Musique muni-
cipale.

REPRÉSENTATION AU THÉÂTRE , avec un entr'acte
suffisant pour permettre au public d'assister au feu
d'artifice.
Le spectacle, donné avec le concours de M.

Marck, sera ainsi composé :
Jeanne qui pleure et Jean qui rit, opéra bouffe

en 1 acte.
Le Conte du Garde, scène de Nadaud, jouée par

M. E. Marck.
Les Défauts de Jacotte, opéra bouffe en 1 acte.
Un Monsieur en habit noir, monologue, joué par

M. E. Marck.
Le 66, opérette en un acte.

] V t a r a . i 3 4 a o û t
A 1 heure 1/2: COURSES DE CHEVAUX. — Voici la

liste des prix qui seront courus :
1» Course plate (militaire), un objet d'art;
2° Prix de Saumur, 3,000 fr. ;
3» Course de haies (militaire), un objet d'art ;

« 4" Steeple-chase militaire, «nobjet d'art;
5» Prix du Conseil général, 2,000 fr.
La Musique municipale jouera dans l'intervalle

des courses.
Au soir : ECLAIRAGE A GIORNO du Square ; ACEN-

siON d'un ballon montgolfière.
A 7 heures : CONCERT dans le Square, par la

Musiquemunicipale.
A 8 heures : Dernière REPRÉSENTATION THÉATRALE

par des artistes de Paris.
A l'occasion de ces fêtes, les Compagnies des che-

mins de fer d'Orléans et de la Vendée feront déli-
vrer, les 22, 23 et 24 août, au départ de Nantes,
Tours, Chinon, Bressuire et Poitiers, ainsi qu'à
toutes les gares et stations comprises entre ces
points et Saumur, desbillets aller et retour avec ré-
duction de 40 0/0 sur les prix ordinaires.

SECAT.
musiques de la ville et

oeroûi admis dans l'enceiule du

^ EL^A"R ' AUX FLAMBEAUX
a P ë̂nie des Sapeurs-Pom-
des prmcipales rues et places
place de la Gare ; pont Napo-

NOTIGE ARCHÉOLOGIQUE.

or I.
I . E C H A T E A U DE SAUMtJB.

(Sut(e.)

Saumur, que Foulques-Nerra avait donné à son
fils Geoffroy-Martel, subit, pendant le cours" du
XI» siècle, plusieurs sièges , que nous ne pouvons
passer sous silence. Les comtes d'Anjou, vainqueurs
des comtes de Blois, luttaient contre les comtes de
Poitou avec des chances diverses. En 1058 , Guil-
laume IV, duc d'Aquitaine, vint assiéger Saumur,
où il bloqua Geoffroy-Martel. II entoura la place de
tranchées ; mais, tandis qu'il préparait son armée
à donner l'assaut à cette place, qu'il convoitait
vivement, et que déjà il ouvrait la bouche, suivant
la pittoresque expression d'un chroniqueur, il fut
pris de la dyssenterie et obligé de lever le siège ; il
mourut, peu après, de cette maladie. Quelques
années plus tard, le château de Saumur était livré
à Foulques-Réchin , au préjudice de Geofîroy-le-
Barbu, son frère, qu'il garda captif pendant de
longues années.
Foulques-Réchin ne resta pas paisible possesseur

de Saumur; en 1067, au mois de mai, Guy, comte
de Poitiers, venait venger l'échec subi par son
prédécesseur. 11 prit le château de Saumur, auquel
il mit le feu ; toutes les églises et toutes les habita-
tions, tant en dedans qu'tn dehors des murs, furent
brûlées. Ce fut un désastre complet pour le comte
d'Anjou et pour les malheureux habitants de la
forteresse et de ses faubourgs. C'était le troisième
incendie que subissait le château de Saumur, de-
puis le commencement du siècle.
Il est à croire qu'après cette destruction, les

murs du Castrum furent l'objet d'une réfection
presque complète, et que la plupart des parties an-
ciennes encore subsistantes ne remontent pas au-
delà de Geoffroy-Martel ou de Foulques-Réchin ;
plusieurs portions du mur sont même plus récen-
tes (1).
La guerre de Philippe-Auguste contre Jean-

Sans-Terre devait faire tomber le château de Sau-
mur sous une nouvelle domination. Le roi de
France s'en empara en 1203, et celle forteresse
passa des mains des Ingelgériens, qui l'avaient pos-
sédée près de deux siècles, aux mains des Capé-
tiens. Nos chroniques ne nous apprennent rien de
plus sur Saumur, à celte époque.
Nous ne savons rien de précis relativement à la

construction du donjon actuel. Les uns l'ont attri-
buée à Geoffroy-Martel, les autres à saint Louis,
mais les caractères archéologiques de l'édifice pro-
testent contre ces atlributions, qu'aucun texte d'ail-
leurs ne justifie.
Le donjon actuel se composait, dans l'origine, de

quatre bâtiments, formant quadrilatère et entou-
rant une cour carrée; sous cette cour, s'étend une
vaste cave voûtée. Aux quatre angles s'élèvent qua-
tre tours, jadis couronnées de hautes toitures poin-
tues. Du côté du sud-est, un petit avant-corps,
flanqué de deux tourelles en encorbellement, pro-
tège l'entrée. Un fossé entourait jadis le donjon ; on
en voit encore la trace du côté sud. Les fenêtres
sont h plate-bande, avec croisée ; à l'intérieur,
elles sont ornées de sculptures, représentant des
choux frisés et autres sujets, usités au XV« siècle.
Les nervures des voûtes sont généralement à pans
coupés. Les mâchicoulis, qui couronnent tout l'é-
difice, sont surmontés d'arcs Tudor ; des orne-
ments en styleflamboyant se remarquent aussi aux
appuis des fenêtres d'un petit avant-corps , qui fait
saillie vers l'est. L'ornementation est presque aussi
sobre à l'intérieur de la cour qu'à l'extérieur ; on
remarque dans une tour d'escalier un vieux bas-
relief, représentant deux hommes velus, qui luttent
ensemble. Il paraît provenir d'une construction
plus ancienne; M. Bodin en avait fait une sculpture
gauloise ; mais elle est d'une antiquité beaucoup
moins respectable. Le bâtiment du côté ouest de la
cour n'existe plus, mais des arrachements et les
restes d'une vaste cheminée indiquent son empla-
cement et montrent que l'édifice était dans le prin-
cipe fermé de ce côté (2).
II faut remarquer surtout la forme des tours, cir-

culaires à leur partie inférieure, octogonales à par-
tir de la hauteur du rez-de-chaussée de la cour, du
reste fort élevé. La partie inférieure est d'un appa-
reil différent, plus petit et plus carré que celui de
la partie supérieure. Les joints du bas sont en terre
rouge, ceux du haut en mortier de chaux; eu un
mot, il esl facile de reconnaître deux constructions
' différentes.

Bernard, dans son mémoire sur Saumur, signale
un fait important, qui, à défaut de textes précis,
nous permet de connaître, d'une manière à peu
près certaine, l'auteur du château de Saumur. De
son temps, plusieurs portes et clefs de voûte por-
taient les armes du roi René, c'est-à-dire celles
d'Anjou, de Hongrie, de Lorraine, de Bar, et la
croix de Jérusalem, entourées du collier du Crois
sant, ordre par lui fondé, avec la devise Lot en
Croissant. L'auteur ajoute qu'à Saumur la tradition
populaire attribuait au roi René la construction du
donjon. Il rejette ces preuves, parce que, dit-il, on
a pu sculpter les armes de René après coup, et croit
le château plus ancien. Mais les textes, qui étabUs-
sent l'ancienneté du château, ne prouvent pas qu'il
n'ait pas été rebâti.

Je dois dire qu'ici la tradition populaire est par-
faitement confirmée par l'archéologie. Toute l'or-
nementation du donjon, tant intérieure qu'exté-
rieure, appartient au styleflamboyant, et par con-
séquent au XV" siècle et à l'époque du roi René ;
ses armes sculptées aux clefs de voûte confirment
complètement ces indices si précis. Aussi je n'hé-
sile pas à attribuer au roi de Sicile la construction
du donjon actuel ; on sait d'ailleurs qu'il aimait
beaucoup bâtir et qu'il se plaisait à Saumur. Je
pense toutefois que les soubassements des tours
sont antérieurs à son époque, soit qu'il ait achevé
au XV' siècle un château commencé au XIV', soil
qu'il ait profilé des débris d'une construction anté-
rieure et tombée en ruines.
Au XV' siècle, l'ancienne enceinte subsistait tou-

jours et formait un quartier qu'on apppelait le
boile du château, où il y avait des habitations par-

(1) Je parle toojours ici des murs de l'ancien eattrum oa
boile, et non des murs de la Tille, qai sont beaucoup plus
récents.
( i) La plus ancienne vne de Saumur, que nous pos-

sédions, esl celle publiée dans la Topographia Gallia de
Mérlan (1660) ; elle représente le donjon avec ses mâchi-
coulis et ses ioitares poinloe», et les bastions de Duplessls-
Mornay, flanqnés d'échauguettes en encorbellement, qui ont
disparu depuis. — Le musée de Saumur possède une vue
de 1773, où l'on voit la lonr du nord-est à demi-délrnile.

ticulières. Des titres de cette époque mentionnent
la rue qui conduisait au château en traversant le
boile, et des maisons situées dans la grande rue,
au pied des murs anciens (1). Une partie du boile
relevait féodalement dufief de Pocé ; une autre, de
Bagneux et de Montreuil (2). II est à croire que
ces terrains avaient jadis été donnés aux divers sei-
gneurs chargés de la défense militaire du château,
et qu'ils les avaient eux-mêmes cédés à cens ou à
rente à des particuliers.

{La suite au prochain numéro.)

Faits divers.

La loi qui réprime l'usure, bien que ra-
rement appliquée, l'est encore quelquefois.
C'est ainsi que le tribunal de Lille vient
d'avoir à juger un certain Carolos Walre-
nier, poursuivi pour avoir fait à des jeunes
gens de Lille, à l'insu de leurs parents, des
prêts d'argent à des taux exorbitants.

Le tribunal a condamné le prérenu à
6,000 fr. d'amende, aux dépens, à l'inser-
tion du jugement dans trois journaux de
Lille et à l'affichage du jugement.

Le Board of irade vient de publier la liste
des points de la côte où un ûl télégraphi-
que vient donner aux marins et aux pê-
cheurs les présages du temps ; il paraît que
dans ces dernières années les prévisions du
temps se sont réalisées quatre-vingts fois
sur cent. Le rapport constate que le 21 oc-
tobre dernier l'ouragan vint pendant la nuit
avec une telle rapidité, après les dépêches
du soir, qu'il ne fut pas possible d'envoyer
d'avertissement. Le rapport demande d'af-
fecter à ce bureau du Board of Trade une
plus grande quantité de fonds, pour qu'il
puisse constamment envoyer des télégram-
mes sur la côte ; bien des marins doivent la
vie à ces avertissements.

Dernières Nouvelles.

12 août 4 875.
La Bourse a été aujourd'hui très-agitée.

On se montrait fort préoccupé des affaires*
de l'Herzégovine. Vers la fin de la Bourse,
on a fait circuler une dépêche de Londres
annonçant que toutes les puissances se se-
raient mises d'accord pour charger l'Au-
. triche d'intervenir.

Cette nouvelle a fait monter un instant
les divers fonds d'Elat, mais au bout de dix
minutes une réaction s'est produite, et les
cours de clôture ont été les plus bas de la
journée.

La séance de la commission de perma-
nence est ouverte à deux heures trois
quarts. Plusieurs membres demandent la
présence du vice-président du conseil des
ministres pour donner des explications sur
la manifestation bonapartiste qui a eu lieu
à Ville-d'Avray, et au sujet de laquelle une
pétition a été envoyée aux membres de la
commission.
M. Buffet est introduit au sein de la com-

mission.
M. Buffet répond qu'il n'a aucun détail

sur la manifestation de Ville-d'Avray et qu'il
attend des renseignements.
M. Rameau se plaint ensuite des rigueurs

qui frappent la presse républicaine, tandis
que certains journaux, tels que le Pays, pu-
blient des articles anti-constitutionnels. Il lit
un article publié pnr le Pays le 15 août.
M. BuCfet répond que sous son adminis-

tration il n'y a eu que onze journaux frap-
pés.
M. Rameau demande que l'fMion Zi6éral<

de Seine-et-Oise soit autorisée à reparaître.
Pour les arliclei non signés : P. GODET.

A V I S .
Pendant les deux jours de courses, il sera

établi sur le Thouet, au bac de Bagneux,
une passerelle en bois pour donner accès
facile sur l'hippodrome.

(1) Maison sise au boile du château, joignant à riM
où l'on monte à aller au château ; — maison joignant
d'un bout à la Grand'Rue, el d'autre au mur du boile du
château ; — diverses maisons sises au boilt du château
(Comptes de Saint-Pierre de Saumur, année 149i).
• (2) Plan du fief de Bagneux, dressé en 1771, el apparte-
nant à M. Oelandes, propriétaire actuel de Bagneui.
Celte seigneurie relevait féodalement de la baronnie de
Montreail-BeHaj.
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fansiensDeMitredcetiolanRdeenMai.sÉsat''nn'ASicl^CeeaW.aMxrsrAlxoeBsuxCsdKenle.,xsrieBpror.éusffeens--
Dimanche 22 août 4 875 ,

LA CHATTE IIÉTAMORPIIOSÉE EN FEMIIE
Opéra - comique en 1 acte/paroles de Scribe,

musique d'Offenbach.
M ' S I J E U T_,A^INrr>I?lY

Opérette en 1 acte, paroles de Camille Duloch,
musique de Duprat.

LIÏSCHEN ET FRITSCHEN
Opérette en 1 acte, paroles de Boisselot,

musique d'Offenbach.
Bureaux h T \\. l/' i-, rideau à 8

FRIX DES PLACES OEDINAIKES.

UN MONSIEUR EN HABIT NOIR
Monologue, joué par M. E. Marck.

I - . E e e
Opérette en 1 acte.

Mardi 2A aoûl \ 815 ,
Dernière représentation des Artistes de Paris.

position des industries maritimes et fluviales : appa-
reil à gaz instantané de M. Martin. — Rébus.

' MlOil

Lundi 2^ août 1875 ,

JEANNE m PLElKE ET JEAN RIT
Opéra bouffe en 1 acte.

LE CONTE DU CxARDE
Scène de Nadaud Jouée par M. E. Marck.

LES DÉFAUTS D E JAGOTTE
Opéra bouffe en 1 acte.

L'ILLlJSTRATIOlN, JOURNAL UNIVERSEL.
1694. — \iAoût 1875.

Texte: Histoire de la semaine. — Courrier de Pa-
ns, par M."Philibert Audebrand. -i-' Nos gravures :
Les dernières fouilles de Pompéi ; — Le naufrage
du Schiller,- — Inauguration du monument do
broeschwiller; - La Nouvelle-Calédonie; — La
vallée de Grésivaudan; — Sainte-Barbe-des-
Ghamps: la distribution des prix. - L'Imbécile de
Cinq-Fourchettes, nouvelle, par Bret Harte (suite).
— La transportation à la Nouvelle-Calédonie. ~
Bulletin bibliographique. - Les Théâtres. — Va-
riétés : En villégiature. — Chronique du Sport. —
Echecs. — La fabrication du gaz instantané.
Gravures : Le naufrage du Schiller : le sauvetage

des épaves; aspect du pont du navire pendant les
travaux sous-marins entrepris pour recueillir les
épaves. — L'anniversaire de Froeschwiller : inau-
guration du monument élevé sur le champ de ba-
taille. — Les nouvelles découvertes faites à Pompéi'
(3 gravures). — La Nouvelle-Calédonie (2 gravu-
res). — La France pittoresque : vallée de Grésivau-
dan. — Vue générale de l'établissement de Sainte-
Barbe-des-Ghamps, à Fontenay-aux-Roses. — Ex-

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette et
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de. M,Littré par
M. Beaujaii, son plus assidu collaborateur. C'e t̂ le
résumé du graud Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du hiaître.
L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;

les seize premiers fascicules sont en vente.

Le troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par C. A. Sainte-Beuve, de l'Académie fran-
'çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms de Viollet-Le-DucV Eugèûe
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme ; une ettre sur la politique de
l'Empire, qui n'a rien perdu de son actualité, enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attention et à la curiosité publiques.

LA PATRIE (35"« année), toujours slire-
menl et rapidement iqformée , publie les
Cours de CLÔTURE DU JOUR des MARCHÉS DE
PARIS et des télégr. du Havre, Liverpool,
NEW-YORK, etc., donnant les derniers prix
des COTONS, FARINES, métaux, etc. — 12,
rue du Croissant. — 16 fr. par trimestre.
(Primes gratuites : MÉMOIRES DE M.GUI-
ZOT, — rUnivers illustré^ — Partitions de
musiques. —• Choix de volumes, etc.]

p o m p T ^ ^ N

C h e m i n

Service a'été.

%amde5attmurpourP„v.
^ - e s i om i n u t e f : : : : ^ - :

Poitiers pour Sou,,

iS 45 n âtio
' - - dusoï

Tous ces trains sont omnibus.

COOES B E LA BOURSE DE PARIS DO 19 AOUT S875.

Valenrs au comptait. Dernier
cours. Ilausse Raisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse, Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 7» jouissance décembre. . . 66 » ft » » 50 Soc. gén. deCrédlUndusIrieS el Canal de Suez, jouiss. janV. 70. 662 50 D 25
4 1/a 7.. Jou'ss. septembre. . . 98 « 1) t » 50 comin., 125 fr, p. j. nov. . 745 0 f> )) » » Crédit Mobilier esp., j. juillet. 605 ». » » D n
5 7o jouiss. novembre . . . . 104 » a f s 75 Crédit Mobilier 172 50 ù b 5 f» Sociéléaulrichiennc. j, janv. . 6u0 » B 0 10 t
Obligations du Trésor, 1. payé. 471 25 .9 » a. A Crédit foiicler d'Autriche . . ,. 557 50 » » » ))
Dép. delà Seine, empriml 1857 2i5 » B 0 0 » Charentes, 400 fr. p. j. août. , 350 B » U OBLIGATIONS.
Ville de Paris, oblig. 1855-1860 485 » » A 3 75 Est, jouissance nov. . . . . . • 577 50 0 u •2 50

— 1865, 4 7 . . . . . . 500 » » )> A » Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 962 50 » » 1 25 Orléans 312 75 • • * B
— 1869 , 3 7„. 348 1 ' » » a Midi, jouissance juillet. . . 693 75 1 25 0 » Paris-Ljon-Méditerranée. . . 309 0 » S B B
— 1871, 37^ 320 » » » 5 0 Nord, Jouissance juillet. . . . 118» » 3 75 1) 'T' » Est 309 a . » » B B
— 1875, 4 7„ 460 » » » 1 » Orléans, jouissance octobre. . 992 50 • » 2 50 Nord 316 0 > . » B B

Banque de France, j. juillet. . 3845 » > a 25 9 Ouest, jouissance juillet, 65. . 620 » » 0 » t Ouest 309 50 B B B B
Comptoir d'escompte, j. août. 600 t » » a A Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.

Compagnie parisienne du Gaz. » » » » » Midi 308 K » » » B
Crédit8gricole,200 f. p. j. juill. 492 »50 A V 2 50 997 50^ » » D » Deui-Charentes s 285 > » , B »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 325 » D t) 0 » Société Immobilière, j. janv. . S8 O' 0 ID » B Vendée . . . ; . . . . . . . . 232 » • » " ' B B
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 920 » » i> 5 » C. gén. Transatlantique, j. juill. S6I 25 0 » » )) Canal de Suez 517 50 » » B B
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CHEMIN DE FER D'OR,,,.
GâRE DE

DÉPARTS DE SADBOB T.R,

9 — t — ~ («'«rrtiei
;» — 33 - """ibui.
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7 — as ., "i^"».

omniboi.
DÉPIRH BE SACMDB M^TO^ILL

4 minute. U»
9 _ 50 _ ~ «"""'W.

I If «rr. S i ..
10 — 28 •'îH z ~
Lelralnd'Angeri.qnl»>rrétei7iiD.or!rrrt"",ï!

m SI

VACCIIVE OE liA BOCCUB
supprime instantanément
L E S M A U X IDE

' ; j'ir. i: r.<-in iui .( •ifi-iiiT
Conservation « blanclieur
des Dents ei pureté d'haleine issM-
réè. Lire la Brochure.
BESSON, pharra. à Sauraur.

Etude de M- MÉHOUAS. notaire
à Saumur.

A V E N D RE
P.\R ADJUDICATION VOLONTAIRE,

lie dlmanclte «9 aoifit IS'ÏS,
à mMi»

En l'étude de M' MÉHOUAS,
UNE MAISON

Située (i Saumur, place du Petit-
Thouars, n° 1,

Occupée acluellement par la pen-
sion de M°" BergauK , avec vasie
cour el bàlimenls de servitudes.
On pourra traiter à ratniable avant

l'adjudication.
S'adresser, pour tous renseigne-

tnenis, à M'MÉHOUAS . notaire, ou à
M. DUPONT-BERGAULT, qui habite la
maison. . (367)

A CÉDER
Ponr canise de santé <

UN

MAGASIN DE FERBLANTERIE
BIEN ACHALANDÉ,

Situé dans un des meilleurs quartiers
de la ville de Blois.

• S'.ndresser au bureau du journal.^

A LOUER
Poviv î^oël i s n s ,

UNE MAISON
Située à Saumur, place de la

Bilange ,
Occupée autrefois par M. Gilbert-

' • Lancement,
Comprenanl magasins, chambres

à coucher, écurie , etc.
S'adresser à M. F. GAUDAIS, rue

d'Alsace , 10, Saumur. (345)

UN FOUDRE
D'une contenance d'environ treule-

deux barriques. .
S'adresser au bureau du journal.

' Le 24 juin 1876, '

GRANDE MAISON
Cour. remSse, écnrle.

Sur les Ponts, rues Royale et de
l'Abreuvoir, n° 2.

S'adresser a M"* veuve MILLOCHEAU.

COMMUNE DE DAMPIERRE.

ADJUDICATION
DE

Le Maire de la commune de Dam-
pierre prévient MM. les Eutrepre-
neurs de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Dampierre,
le dimanche 2'i août 1875 , à l'heure
de midi, à l'adjodication des travaux
ci-après :
1° 442 mètres courants de terras-

semenis 256 f. 36
2° 1,400 mètres carrés

de démontage de pavaga
en blocage 168 »

3» 884 mètres de cani-
veaux •. • 645 32
4° 442 mètres courants

d'empierrement 777 92
5* Entrelien pendant

le délai de garantie..'... 178 88
• 6» Somme à valoir... 73 52

Total 2,100 »

Lés cahiers des charges el devis
sont déposés au bureau de M. l'Agent-
Voyer de la première circonscription
de Saumur, où l'on pourra en pren-
dre connaissance tous les jours , le
dimanche excepté.

BT^ OEC© «CJ JS3IL.
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'iEchelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

ON DEMANDE W MÉNAGE
Ipouv \c service des bains.
S'adresser chez M. RIVEAU.

Une maison de pâtisserie de Sau-
mur demande un aDçrenti.
S'adresser au bureau du journal.

PRAIRIE Al! VERT
P O U K C I I E ^ A UX

Aux Huraudières,
S'adresser à M. BOUCHÉ . hôtel de

la Boule-d'Or, ou à M. FOUCHIER ,
près la barrière du Bray.

R I E L LA ^ JT
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumnr.

LIEBIG
BOtlILlOS' ISSTAPANÉ

ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX
Four Sauces et ponr Assaisonnements

4 MÉDAILLES, 5 DIPLOMES D'HONNEUR
1867, 1868, 1869, 1872, 1873

Paris» Amsterdam, Havre
Moscou, Vienne

Mis hors concours — Lyon 1872
SE VEND PARTOUT

EN GROS : 30 , rue des Felites-
Ecuries. PARIS.

•ûryr^'n-rniTT-vTnr l;

2 1 , 0 0 0 B a t t e u s e s -21,000
a bras et a la fof-ce de deuj^Tchevaux, d'uo nouveau sysièrae on
vendues pendant six années.— Leurs prix, d'après la forçp frinij»
jusqu'à francs 800 — franco à la fronlière française. • '

Pour des renseignements, s'adfesser "à

Maurice Weil)euiie, ^ W c a ( ' tienne (Auinche)
de niachinèk, ('Franze'n b̂rùckenslrasn

- SB

.,t....
LA

I P „
DU DÏÔCÈSE D'ANGERS.

REVUE LITURGIQUE ET HISTORIQOî
PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS.

Offices. —Vies des Saims. —'Bonnes oeuvres eti Faits di*

PBXX DR
Unan. . . . . . . . . . 5 fr. 50 c.

On reçoit les timbres-poste eu paiement.
OH s'abonne a Saumur. chez M . G O D E T , i w p r t m f l i r - W r o t r t.

place du Marché-Notr^

Vu par nousMaire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
• Hôtel-de-Ville d« Saumur, le 18

IHIIISTRAT10| DE LA IODE

3 ^ 3 3 F A B i S
Rue de Verneuil, 22, à Paris.

————— " j ^

LE PLUS BEAU ET LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES
Paraissant une fois par mois, composé de iO t o i l e t ^ ^ . jtU^^

superbe gravure de modes, coloriée, de modetes uec pgiroflS';
de coiffures, ouvrages de dames , etc., d une P'^f^^L noBve""'-'
chronique sur la mode. les théâtres, les beaux-aris. u
pondances avec les abonnés el rébus, etc. nui en M ^
Un numéro est adressé gratuitement à toute p^ne il»

par lettre affranchie. "
" PRIX R'ABONNEMENTS ^

Paris. Départements^t^Igér^e francs f ^^

Envoyer un mandat-poste pour les DéP^' f^SâilesSoei^*^
l'Italie. - Pour les autres pays, s'adresser aux Liora. ,

tM m o d i c i t é a u p r ix
r e c e v o i r d e f S o n s c r I p t t o ns
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